
Avertissement : C’est lettre es uniquement pour le débat académique. Ce n'est pas mon opinion 
personnelle ou ma seule opinion, ou mon opinion finale.  S'il vous plaît, ne soit pas en colère!  

 
 

Date : 11-Avril-2023 

Concernant : Décoloniser la langue française 

 
Monsieur le Professeur, Alian Mabanckou, 

Dans votre lettre ouverte de refusant Monsieur le Président, Emmanuel Macron à votre participation 
dans les travaux de réflexion sur la langue française et la francophonie, vous avez argumenté que la 
distinction entre la langue française et la francophonie dérange les jeunes comme une discrimination de 
colonisateur ou une suprémacie française ? 

La distinction entre la francophonie et la langue française n’est pas pour une division ou une inégalité 
ou une discrimination.  Au contraire c’est ce qui nous rapproche avec une espace de respiration.  Cela 
ne nous aidera ni seulement dans notre coexistence et mais aussi dans l’individualité de nous deux 
parce que c’est distinction, va apporter la clarté, elle va réduire les effets désagréables dans les conflits 
émergent de la réalité du nationalisme et la fidélité territoriale.   

Puisque vous êtes un auteur, la protection d’un artefact cultural et l’utilité de le droits légale, éthique, 
économique, moral d’un auteur sont plus chers à votre cœur.  Grace a ces droits naturels, l’auteur 
profit de son pièce intellectuel. Dans le même manier, l’autrice, la France profit du réseau de la langue 
française.   

Prenez comme exemple, << Windows >>. Comme un utilisateur, tout le monde utilise la technologie 
d’auteur <<Microsoft>>.  Avec ou sans payer des frais de l’apprentissage, on l’utilise pour notre 
travail, pour les activités personnelles, pour connecte avec le monde.  On profite de la personnalisation 
et les capacités de Windows, mais ça reste une propriété intellectuelle du <<Microsoft>>.  
Similairement la langue française et sa francophone système operateur, restent la propreté/la 
technologie de son auteur, la France. 

Certes la langue française est notre patrimoine chère et commun des générations ; certes la France et la 
langue française doit être plus universel et plus ouvert afin de devenir une langue plus cosmopolite, 
plus aimé et plus parlé mais ce n’est une valeur des francophones de détourner la chose qui est d’un 
artefact d’un pays, une progéniture des siècles de sang, de sueur, des larmes des milliards et des 
révolutions, sous prétexte de le colonialisme-anti ?  

Dans cette optique, je serai heureux de savoir votre opinion respectueuse sur comment on peut évolue 
la langue française et la francophonie vers un monde équitable. 

Mes Salutations, 
Nitin Mendiratta 
 
 


